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RÉSUMÉ TOUT PUBLIC 

Compartimentation des défenses dans les racines d’Arabidopsis thaliana 

Aurélia	Emonet,	Département	de	Biologie	Moléculaire	Végétale	(DBMV),	Université	de	Lausanne	

Tout	comme	les	animaux,	les	plantes	possèdent	un	système	immunitaire	inné	et	peuvent	
se	défendre	efficacement	contre	les	pathogènes.	Cependant,	leurs	racines	hébergent	une	myriade	
de	bactéries	bénéfiques	qui	les	aident	dans	de	multiples	fonctions,	mais	qui	peuvent	également	
déclencher	 les	 réponses	 immunitaires	 de	 la	 plante.	 Malheureusement,	 nous	 ne	 comprenons	
toujours	pas	comment	les	plantes	arrivent	à	distinguer	une	bactérie	bénéfique	d’un	pathogène	
virulent,	 et	 comment	 elles	 décident	 de	 la	 stratégie	 à	 adopter	:	 se	 défendre	 ou	 accueillir	 le	
colonisateur	?	

Nous	commençons	à	comprendre	que	les	plantes	sont	capables	de	réguler	finement	leurs	
réponses	 immunitaires,	 notamment	 en	 confinant	 leurs	 réponses	 immunes	 à	 certaines	 régions	
vulnérables.	Nous	avons	pu	démontrer	que	le	reste	de	la	racine	n’est	pas	complètement	insensible	
pour	autant,	et	peut	soudainement	induire	une	réponse	immune	si	la	racine	est	blessée	et	entre	
en	 contact	 avec	 des	 molécules	 bactériennes.	 Ainsi,	 la	 lésion	 des	 tissus	 de	 la	 racine	 induit	 la	
production	de	 récepteurs	FLS2	qui	vont	détecter	 les	éliciteurs	bactériens	 flg22.	De	 la	 sorte,	 la	
plante	ignore	les	bactéries	bénéfiques,	mais	s’active	lorsque	celles-ci	font	des	dégâts.	De	plus,	nous	
avons	observé	que	des	défenses	activées	au	mauvais	 endroit	pouvait	passablement	affecter	 la	
croissance	 racinaire.	 Ainsi,	 les	 tissus	 responsables	 de	 la	 prolifération	 cellulaire	 sont	
complétement	incapables	de	détecter	flg22,	probablement	pour	éviter	une	réponse	immunitaire	
qui	 perturberait	 la	 croissance.	 En	 revanche,	 les	 tissus	 entourant	 cette	 région	 centrale	 sont	
particulièrement	 immunocompétents	:	 en	 temps	normal,	 ils	 sont	peu	 réactifs	 à	 la	présence	de	
flg22,	mais	deviennent	hyperactifs	et	 induisent	un	 fort	 ralentissement	de	 la	croissance	un	 fois	
qu’ils	expriment	le	récepteur	FLS2.	Ces	résultats	nous	aident	à	comprendre	comment	les	plantes	
régulent	 l’activation	 de	 leurs	 défenses	 immunitaires	 pour	 éviter	 une	 suractivation	 qui	 serait	
néfaste	à	son	développement	et	à	son	microbiote,	tout	en	maintenant	leur	protection	contre	les	
pathogènes.	


